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Tableaux des ordres, des familles et des genres de mammifères
Dans le premier cours que j’ai fait à la Faculté des sciences de cette Académie, en 1828, j’ai proposé une nouvelle distribution des mammifères en XXI ordres, rangés en deux séries , avec des numéros qui indiquent leurs rapports. Les divisions principales et les caractères qui les distinguent, que j’avais expliqués en détail à mes auditeurs, avec les principes qui m’avaient déterminé à les admettre de préférence, ont été indiqués sommairement dans mon discours de clôture, imprimé dans le Journal de la société des sciences , agriculture et arts du département du Bas -Rhin. 2
Le but du travail actuel, que j’avais préparé immédiatement après la publication du premier, est de compléter celui-ci, en rapportant à chacun des ordres que j’ai adoptés, les familles et les genres qui leur appartiennent.
Outre que ce complément était indispensable pour faire comprendre ma classification et pouvoir juger jusqu’à quel point les changements que j’ai introduits sont fondés sur les vrais principes de la science, il doit encore servir à les rendre pratiques, c’est-à-dire, utiles pour l’enseignement.
1 Cette introduction a été lue par M. Duvernoy à la Société d’histoire naturelle de Strasbourg, dans sa séance du 20 Mai 1 Ô34>
2 N.° 3 de 1828.
Mais, avant de les expliquer, avant de présenter ce commentaire très-abrégé sur les motifs qui m’ont décidé à faire des changements à la classification fondée par mon illustre maître, qu’on me permette quelques réflexions sur la méthode naturelle, qui pourront, j’espère, les justifier.
Cette méthode, qui cherche à classer les corps de la nature d’après l’ensemble de leurs rapports, ne se distingue pas seulement des systèmes de classification artificiels , par des rapprochements plus conformes à la nature des êtres, mais encore parce qu’elle renferme en elle-même les éléments d’améliorations sans fin, de perfectionnements indéfinis. Aussi longtemps qu’il y aura des êtres naturels à découvrir, les connaissances qu’il sera possible au naturaliste d’acquérir sur le plan général et sur les détails de la création, ne pourront être sans lacune, et ses méthodes de classification sans irrégularité, et même sans erreurs. Il ne lui suffit pas d’ailleurs d’avoir quelques notions superficielles des objets naturels pour être à même de saisir leurs rapports. Ce n’est que lorsqu’il les a étudiés dans toutes leurs propriétés, dans tous leurs attributs principaux, et, si ce sont des corps vivants, que lorsqu’il a acquis une idée complète de toute leur organisation, qu’il parvient à bien juger de leurs véritables affinités.
Aussi la méthode naturelle mérite-t-elle plutôt ce nom par sa tendance et par sa manière de procéder, que par son état actuel, qui pourrait bien n’être encore qu’artificiel, du moins dans un certain nombre de groupes génériques et de familles.
Mais elle a cela d’avantageux, qu’elle modifie et quelle améliore ses classifications, à mesure que les découvertes de la science viennent remplir les vides qui existent dans le catalogue des êtres connus , ou qu’elles font disparaître les lacunes dans la connaissance de leur organisation et de leur nature; elle se rapproche ainsi, de plus en plus, de ce grand plan de la suprême sagesse , d’après lequel, sans doute, toutes les existences possibles ont été réalisées. Nous disons, toutes les existences possibles , parce que les combinaisons d’organes infiniment variées que présentent les animaux, sont loin d’être toutes celles que pourrait concevoir l’imagination.
Ces combinaisons devaient être limitées par la nécessité de former de chaque être un ensemble, dont tous les organes fussent en harmonie et concourussent à la durée de l’existence. Ce sont ces rapports nécessaires entre toutes les parties du tout organique, si bien établis pour les animaux par G. Cuvier, dans tous ses cours et dans ses ouvrages, qu’on exprime par la loi des conditions dê existence. 1
Ils sont tels qu’ils séparent les êtres animés en un certain nombre de groupes principaux, dans lesquels les compositions organiques peuvent être ramenées,
i Principalement dans le tome I.pr, leçon I/% art. IV, des Leçons d’anatomie comparée.
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pour chacun de ces groupes généraux, à une forme primitive, à un type commun, qui se modifie à l’infini dans les détails de l’organisation, et permet de diviser les premiers groupes en un certain nombre de groupes secondaires, tertiaires, etc., qu’on appelle classes , ordres , familles, etc.
C’est donc à cette loi des conditions d: existence, à cette circonstance importante, qu’il n’y a qu’un certain nombre de combinaisons organiques principales de compatibles avec la durée de la vie, que nous devons la possibilité de classer les êtres, de les distribuer en groupes plus ou moins nombreux; sans cela, ils formeraient, comme Bonnet l’avait imaginé, une série unique, une véritable échelle, qui conduirait le naturaliste, par degrés insensibles, de l’organisation la plus parfaite et la plus compliquée , à l’organisation la plus simple , et dans laquelle on n’aurait pu découvrir que de légères différences entre l’être qui précède et celui qui le suit, bien loin d’y voir ces caractères tranchés qui distinguent si évidemment les divisions établies dans la méthode naturelle.
La loi des conditions d’ existence , sorte de formule qui exprime les limites que la nécessité de faire durer la vie a mise dans les différentes combinaisons organiques, une fois reconnue, les rapports nécessaires entre telle et telle forme organique, une fois établis; on a vu que certains organes, instruments des fonctions principales de la vie, ne pouvaient être modifiés considérablement dans leur structure, ou dans leurs usages, ou qu’ils ne pouvaient manquer entièrement, sans qu’il en résultât un nombre plus ou moins grand de modifications correspondantes, dans les organes et les fonctions moins essentielles. C’est celle dépendance nécessaire, qu’on désigne par la loi de subordination des caractères , qui n’est, à la vérité, ainsi que je l’ai déjà exprimé dans un autre écrit, qu’une conséquence de la première, sur les conditions d’existence.
On a ainsi compris, dans les premiers essais que l’on a faits de la méthode naturelle, qu’on pourrait parvenir, en suivant ces principes, à distribuer les êtres de la nature, pour ainsi dire à priori, c’est-à-dire, par la connaissance d’un ou plusieurs des principaux points de leur organisation.
Ainsi, la disposition générale du système nerveux dans les animaux où il existe, semble avoir commandé, si je puis m’exprimer ainsi, toute l’organisation dans ses points principaux.
Celte disposition générale changée, vous avez, au lieu d’un animal vertébré, un mollusque; au lieu d’un mollusque, un articulé; au lieu d’un articulé, un animal rayonné.
La circulation et la respiration, si intimement liées dans les vertébrés, ne peuvent éprouver de modification essentielle sans que la nature de ces animaux en soit toute différente. Un animal à sang chaud devient un animal à sang froid; et cette différence dans la température du sang et dans là quantité d'oxigène absorbé par la respiration, entraîne beaucoup d’autres changements dans les propriétés
vitales et dans l’organisation , auxquelles je ne puis m’arrêter en ce moment.
Seulement j’observerai que cette dépendance des organes et des fonctions n’existe que dans les animaux des classes supérieures; et que l’application des lois précédemment énoncées, n’est exacte que lorsqu’on s’en sert pour les animaux les plus parfaits, pour le type des animaux vertébrés; mais, à mesure que l’organisation se simplifie, il y a moins de dépendance dans certaines formes organiques, moins de séparation dans les fonctions, moins de différences dans les propriétés vitales.1
Dans ce cas, il peut y avoir des modifications importantes dans certaines fonctions, sans que l’ensemble des principaux rapports soit essentiellement altéré.
Ainsi , la classe des arachnides renferme des arachnides à poumons et à circulation dans un système de vaisseaux clos, et des arachnides trachéennes , dont les réservoirs du fluide nourricier, le mouvement de ce fluide et la respiration, ressemblent à ceux des insectes. De même, la classe des annélides en renferme qui ont des organes de respiration extérieurs, disposés en avant du corps; d’autres, le long dirdos, et d’autres qui n’en ont pas qui soient distincts de la peau; d’autres, enfin, qui les ont cachés à l’intérieur.
On voit que, dans les types inférieurs, les fonctions si importantes dans le premier type, qui ne peuvent être modifiées sans changer toute la nature de l’animal, peuvent l’être beaucoup dans les classes inférieures, sans même déranger les véritables rapports naturels des animaux de ces classes.
Que faire, dans ce cas, lorsque les principes semblent être en défaut? qu’ils souffrent des exceptions réelles ou seulement apparentes, pour n’avoir pas été établis d’une manière assez générale? Il faut avoir recours à la méthode empirique d’observation , je veux dire, à la comparaison détaillée de toutes les ressemblances et de toutes les différences : c’est la méthode que G. Cuvier suivait dans ces dernières années pour les groupes difficiles à distinguer; c’est encore celle qui égare le moins.
La méthode d’observation analytique peut d’ailleurs conduire à la connaissance de principes applicables à tous les degrés d’organisation, ainsi que nous espérons pouvoir le prouver, lorsque nous entreprendrons la revue des caractères et des divisions des types inférieurs.
N’ayant d’autre but, en ce moment, que la classification des mammifères , nous dirons que les espèces assez nombreuses, récemment découvertes dans toutes les parties du monde, sont venues remplir beaucoup de lacunes, qui donnent à cette
i J’avais déjà exprimé cette vérité fondamentale de la science de l’organisation , dans ma première publication sur cette matière intéressante : Plus l’ organisation est simple, moins les parties de l’être organisé sont dépendantes l’une de l’autre ; elles se suppléent d’autant plus facilement l’une l’autre, que leur organisation est plus analogue. Réflexions sur les corps organisés, etc. ; Magasin encyclopédique , rédigé par A. L. Millin , tome II, 5.® année; Paris, Vendémiaire an 8 (1799).
classification, dans certaines parties du moins, plus de régularité. Elle s’est encore améliorée par les recherches multipliées faites sur l’organisation des animaux de cette classe j recherches qui n’ont fait que confirmer la nécessité de la diviser d’abord en deux sous-classes; recherches qui ont eu pour résultat physiologique principal, de mieux faiie apprécier les caractères différentiels des générations vivipare et ovipare, en montrant pour ainsi dire, dans les marsupiaux , plusieurs degrés d’une génération intermédiaire, se rapprochant, dans les uns, de la génération vivipare normale; dans les autres, de la génération normale ovipare (les monotrèmes); recherches, enfin, qui ont donné la mesure de l’influence de ces différents modes de générations, sur le reste de 1 organisme, et de leur faible importance relativement aux fonctions et aux organes d’alimentation, au type du foie, à la structure du coeur et des poumons, à la température du sang, à la nature des téguments, etc. On sait qu’aucune de ces circonstances ne s’écarte, dans les monotrèmes , de ce qu’on voit dans les autres mammifères , malgré les grandes différences que présente la génération de ces animaux relativement à la nutrition, à l’évolution successive et au développement de l’œuf ou du fœtus dans l’ovaire, dans l’organe éducateur intérieur, et à l’époque où il en sort.
Les principes sur lesquels les perfectionnements de la méthode doivent se fonder, sont devenus tellement vulgaires et faciles à saisir, qu’il n’est plus nécessaire, il nous le semble du moins, d’un génie créateur pour les appliquer; et qu il suffit pour cela d’un jugement sain et d’une connaissance complète des faits dont se compose la science. Il serait même possible que celui qui aurait perdu de vue 1 histoire naturelle pendant quelques années, et qui, libre des entraves de l’habitude qui gênent le naturaliste de profession, reprendrait ensuite l’étude de cette belle science, serait plus propre à juger des améliorations dont elle est susceptible.
Ces réflexions et la nécessité de mettre dans mon enseignement toute la précision, toute 1 exactitude, toute la clarté qu’il m’était possible de lui donner, m’ont encouragé à changer en quelques points la méthode de classification la plus généralement adoptée.
La première division des mammifères en deux séries ou en deux sous-classes, est fondée sur les deux principales modifications qu’ils ont subies dans leur mode de propagation. L’absence des os marsupiaux dans ceux de la première série, et la pi ésence de ces os dans ceux de la seconde, nous a fourni un très -bon caractère indicateur des autres différences organiques ou fonctionnelles qui distinguent ces deux séries.
Ainsi que je lai déjà exprimé h j’en avais trouvé la première idée dans le Règne animal (tome I.er, page 171, de l’édition de 1817). «On dirait que les
1 Dans mon Discours de clôture, prononcé le 3o Juillet 1828.
« marsupiaux , dit G. Cuvier, forment une classe distincte, parallèle a celle des (< quadrupèdes ordinaires, et divisible en ordres semblables, etc. M
Celte seconde série se distingue par un mode de développement et de nutrition du fœtus, qui la rapproche beaucoup des ovipares, et qui a fait dire à M. Owen, que les didelphes étaient ovo-vivipares *. En effet, on n’a pu jusqu à présent montrer de placenta dans les enveloppes de leurs fœtus.
Les principaux caractères des ordres que j ai adoptés pour chacune des deux séries, sont tirés des modifications les plus essentielles dans les organes du mou vement et ceux de l’alimentation.
En donnant trop d’importance à l’une de ces grandes fonctions exclusivement à l’autre, on a séparé ce qui ne devait pas lêtre, et réuni ce qui était dispaiate
Au contraire, si l’on apprécie, à leur juste valeur, les modifications principales des organes du mouvement, et celles qu’ont éprouvées simultanément les oiganes d’alimentation, on aura toujours une idée juste des ressemblances et des différences fondamentales que présentent les mammifères entre eux, après toutefois les avoir séparés en deux séries, suivant que leur génération est normale ou anormale.
En effet, les premières modifications, celles des organes du mouvement, déterminent le séjour et les mouvements sur terre ou sous terre, ou dans 1 eau . la faculté de grimper, de voler, de creuser des galeries souterraines, de nager. On conçoit combien les différences dans les organes du mouvement en entraînent d’autres dans les téguments et les organes des sens , et même dans la forme du corps, pour mettre toutes les circonstances organiques en rapport avec les différents séjours auxquels l’animal est forcé, par certaines modifications dans les organes du mouvement.
Mais ces modifications sont en harmonie avec certaines dispositions organiques dans les instruments d’alimentation. Il faut donc aussi considéier ces dispositions, qui font que tel mammifère est exclusivement un animal de proie, ou qu’il ne peut se nourrir que d’herbes tendres, de feuilles ou de bourgeons; quil recherche les racines, les écorces, les fruits, ou qu’il est insectivore ou piscivore, ou bien enfin, qu’il peut s’accommoder de toute espèce d aliments.
Par ces deux importantes considérations sur le séjour et l’espèce du mouvement auquel le mammifère est astreint, et sur son régime, vous avez toute sa nature; vous avez une indication sûre de ses ressemblances et de ses différences fondamentales; vous êtes certain, conséquemment, de le placer dans un cadre de la méthode naturelle qui ne le dérange pas des rapports réels quil a avec les autres êtres de sa classe.
Dans la méthode que j’ai adoptée dès 1828, les oïdies III, IV et V c e a pie mière série, les ordres I, II, III et IV de la seconde, forment seulement quatre
1 Sur la génération des marsupiaux; etc.; Irans. philos., 2. part.; 1 834 -
familles d’un même ordre dans le Règne animal (édition de 1817). Ces familles sont celles des insectivores, des carnivores, des amphibies et des dide/phes.
Dès mes premières leçons, en 1828, j’ai senti combien il était difficile de dire quelque chose de général , d’annoncer des caractères communs à tous ces animaux; combien il était nécessaire d’ériger ces familles en ordres, afin d’avoir les moyens de les caractériser avec plus de précision, et de les sous-diviser en familles, ayant chacune des caractères distinctifs importants.
La famille des insectivores est devenue, dans ma méthode de classification, l’ordre des chéiroptères , qui comprend la famille des roussettes, lesquelles se nourrissent de fruits, et celle des chauves-souris , qui vivent exclusivement d’insectes. Nous en avons, de plus, séparé l’ordre des plantigrades ou digitigrades insectivores.
La famille des carnivores est devenue notre ordre des digitigrades ou plantigrades carnivores.
Celle des amphibies est l’ordre des amphibies quadrirèmes , à quatre extrémités en forme de rames, de notre classification.
Enfin, la famille des marsupiaux compose les quatre premiers ordres de la seconde série des mammifères, que nous avons réunis en un groupe sous le nom de dide/phes. Tous ces ordres sont fondés sur des modifications importantes dans les organes du mouvement et dans les organes indicateurs du régime.
J’ai cru devoir, de même, séparer l’ordre des pachydermes en trois autres > qui formaient auparavant de simples groupes de familles. Ce sont les proboscidiens , qui ont d’ailleurs un certain nombre de rapports avec les rongeurs, les pachydermes et les solipèdes. 1
Si l’on apprécie à leur juste valeur les caractères de chacun de ces ordres, et l’ensemble des ressemblances et des différences des animaux qui les composent, on trouvera, je pense, des motifs suffisants pour les distinguer les uns des autres. Je sais bien que les solipèdes ont certains rapports avec les pachydermes; ils en ont aussi de très -marqués avec les ruminants. Ces doubles rapports sont indiqués par le numéro de leur ordre; mais leur appareil d’alimentation et leurs organes du mouvement à un seul doigt visible , les en distinguent suffisamment.
Les tardigrades , qui sont phytophages, et dont l’estomac est multiple, étaient cependant réunis avec les édentés , qui sont zoophages, sous celte dénomination commune. J’ai cru devoir les en séparer, et les placer immédiatement après les ruminants, parce que je suppose qu’ils ont une sorte de rumination, à en juger du moins par la structure de leurs estomacs.
Mon ordre XIII, ou les amphibies quadrirèmes , ne forme, ainsi que je viens de le dire, qu’une famille dans l’ordre des carnassiers. Leurs organes du mouve-
i Première série : ordres VII, VIII, IX.
ment sont tellement modifiés pour la natation , que j’ai cru devoir les grouper en un ordre distinct, fondé sur des changements organiques importants, qui déterminent leur séjour habituel dans l’eau.
Les amphibies trirèmes , qui sont herbivores, et n ont plus d extrémités postérieures paires, devaient également, d’après les mêmes principes, former un ordre à part. 1
Leur régime herbivore, le défaut de véritables évents, etc., les distinguent suffisamment des cétacés proprement dits, qui sont tous exclusivement carnivores.
En établissant un plus grand nombre de ces premières sous-divisions de classe, j’ai eu l’avantage de pouvoir les caractériser d’une manière plus précise et d en arranger la série plus naturellement. C’est ainsi que les trois derniers ordres renferment des mammifères graduellement plus exclusivement aquatiques.
La seconde série des mammifères, celle des marsupiaux , comprend sous ce nom tous les mammifères ayant des os marsupiaux , tandis qu on en séparait justjues à moi les genres échidné et ornithorhymjue2, qui ont cependant ces os singuliers.
Les six ordres de cette seconde série sont établis par des caractères comparables et de même valeur que les XV ordres de la première série, et correspondent à plusieurs de ces derniers.
L’ordre premier, celui des pédimanes frugivores , a beaucoup de rapports avec les qaadrumanes. L’ordre deuxième répond à la fois aux insectivores et aux carnivores de la première série. Il faudra peut-être les séparer encore en deux autres.
Le troisième ordre, qui ne se compose que d un seul genre, le phasco/ome , correspond à l’ordre des rongeurs.
Le quatrième répond, à beaucoup d égards, a 1 ordre des pachydermes.
Des sabots, du moins aux pieds de derrière; des dents molaires, à tubercules mousses, précédées, dans plusieurs genres, dune dent tranchante; des incisives inférieures, couchées en avant; un estomac disposé a se compliquer, un gios intestin boursouflé; telles sont les ressemblances principales que cet ordie montre avec les pachydermes.
1 Je regarde, à la vérité, la nageoire horizontale de leur queue, ainsi que celle des cétacés, comme formées par les deux pieds de derrière, qui auraient glissé jusqu’à l’extremite delà colonne vertébrale, en se séparant de la première partie des membres postérieurs ou des rudiments d’os du bassin, restés en place. (Note écrite en 1857.)
2 J’en excepte M. De Blain ville, qui les réunit dans sa sous-classe des didelphes, et en fait un groupe distinct, sous le nom de didelphes anomaux, dans un tableau de classification des mammifères , imprimé en 1822, à la fin de son ouvrage ayant pour titre : De l’organisation des animaux, tome I.er Ce tableau, d'ailleurs , ne comprend que les noms des groupes, sans indication des caractères différentiels d’après lesquels ils sont établis.
Un genre de pachydermes fossiles, celui des anoplolherium , paraît même avoir eu une queue, comme celle des kangurons , qui font partie de ce groupe.
Le cinquième est analogue à celui des édentés de la première série, et le sixième à l’ordre des amphibies quadrirèmes.
Ils ne renferment, l’un et l’autre, qu’un seul genre; mais ces deux genres sont si différents, que je n’ai pas hésité de les séparer en autant d’ordres, d’après ce principe de classification, que d’importantes modifications organiques doivent toujours donner lieu à la formation de groupes d’un ordre supérieur, qui indiquent exactement la valeur de ces modifications. 1 2
Un autre principe fondamental de la méthode naturelle, est d’adopter autant de groupes de différents degrés qu’il y a de différences graduellement moins importantes dans les êtres naturels dont ces groupes doivent représenter le tableau fidèle.
Ainsi , lorsqu’on ne peut descendre immédiatement des familles aux genres sans donner trop de valeur à ceux-ci, ou sans les fonder par des caractères de valeur très -différente, il faut d’abord sous-diviser les familles en sections, dont chacune peut comprendre un ou plusieurs genres. On peut encore se trouver dans la nécessité -d’adopter des sous -genres ou des sections de genres,- toujours pour se rapprocher de la nature, qui multiplie les différences au delà des .limites de nos méthodes de convention; celles-ci ne sont jamais l’expression exacte de la nature, mais elles en approchent plus ou moins. Cette tendance seule suffit bien d’ailleurs pour leur donner le nom de méthode naturelle.
Je laisse à juger, par l’examen des tableaux de classification que je joins à celle sorte de commentaire, destiné à expliquer les principes que j’ai suivis en les adoptant, jusqu’à quel point j’ai réussi dans l’application de ces principes.
Ce que je puis encore affirmer, c’est qu’une expérience de six3 années d’enseignement, d’après cette méthode, m’a confirmé dans la facilité quelle donnait
1 J’ai eu l’avantage de disséquer le second échidné mâle qui ait été apporté en Europe} c’est celui qu’avaient recueilli mes amis Peron et Lfsueur , dans leur pénible voyage avec le capitaine Baudin. Dès i8o4, j’ai lu à la Société philomatique la description des organes de la génération de cet animal, que j’ai insérée plus tard dans le tome V des Leçons d’anatomie comparée, qui comprend encore la figure de ces organes, gravée d’après mes dessins. En 1827, G. Cuvier a eu la bonté de mettre à ma disposition au Jardin des plantes, un mâle et une femelle d’ornithorhjnque. J’en ai profilé pour dessiner et décrire leurs viscères, entre autres ceux de la génération, sur lesquels j’ai inséré un mémoire parmi ceux de la Société d’histoire naturelle de Strashourg, tome I." Ceci soit dit pour compléter l’histoire des travaux faits sur ce sujet intéressant que l’on trouve dans les Nouvelles annales du Muséum de Paris, tome II, page 3G7. Le mâle était le même exemplaire qui avait été disséqué par M. Laurillard pour le travail de M. Geoffroï Saint -Hilaire, et la femelle, l’exemplaire qui a servi plus tard à la description publiée par M. De Blainville dans l’ouvrage qui vient d’être cité. (Note écrite en 1837.)
2 Je dois dire à présent dix années (26 Août 1837).
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pour démontrer avec clarté et précision les véritables ressemblances et différences des mammifères entre eux, et pour exposer, dans toutes leurs généralités, les rapports évidents entre leurs mœurs et leur organisation.
Quant aux circonscriptions des familles et des genres, je me suis efforcé e m’écarter le moins que possible des groupes adoptés dans le Régné animal, en citant avec soin les auteurs qui les ont établis. Pour faciliter l’étude de ces groupes, sans surcharger ces tableaux, M. Lereboullet, qui les a dressés avec soin, a cite, à côté de chaque genre, l’espèce type de ce genre, et la meilleure figure originale de cette espèce, du moins pour le genre type de la famille.
J’espère que cette publication servira à la fois à me justifier des changements que j’ai cru devoir introduire dans la méthode naturelle de classification des mammifères, et de guide pour MM. les étudiants qui suivront dorénavant mes
leçons.
rr Type. ANIMAUX VERTÉBRÉS. = I." Classe. MAMMIFÈRES.
I.re Série. MONODELPHES. Une matrice intérieure, simple ou compliquée; point d’os marsupiaux ni de poche utérine extérieure. La mise-bas n’a lieu qu’après quo les petits ont pris un développement
suffisant pour sucer le lait que sécrètent les mamelles de leur mère, et pour se nourrir par digestion.
ORDRE Ier Bimanes , Cuv.
ORDRE IV
Digitigrades ou
danligrades !■ insectivores .
Famille des Carnassiers , Ordre III de Cuvier.)
Les extrémités postérieures, devenues inférieuuniquement propres à la station et à la progression verticales. Les extrémités antérieures ou supérieures seules le pouce oppo-; e, et ne servent qu'à la préhension ou au toucher.
La tète est articulée avec l’épine de manière que la face est en avant dans la station.
Quatre mains, le pouce étant séparé et opposable aux quatre extrémités; mais plus grand et plus développé aux postérieures. Les quatre maios articulées de lière que les palmes sont plus ou^noins dirigées en dedans vers la ligne moyen- ; disposition qui indique l'habitude de grimper.
Frugivore, quelquefois insectivore, besoin
Le bras, l’avant-bras et tous les doigts, excepté le pouce, extrêmement allongés, pour donner attache aux membranes de l’aile , qui s'étendent le long des flancs jusqu'aux extrémités postérieures. Celles-ci on leurs cinq doigts libres courts et d'égale longueur
Les quatre extrémités modifiées pour marcher sur le sol et fouir la terre, ou
pour
grimper ov pour sauter
Ils marchent sur le bout des doigts ou ils appuient la plante des pieds s sol. Leurs doigts, au bre de cinq ou de quatre it armés d'ongles pli moins pointus ou obtus, suivant qu'ils doivent servir à s’accrocher aux arbres ou à fouir la terre.
DES ORGANES INDICATEURS DU RÉGIME
Régime :
Omnivore.
Les trois sortes de dents en série ci nue, sauf l'intervalle où se place cliaqi canine de la mâchoire opposée. Les molairesà tubercules :
mousses , rarement pointus. Les canines prolongées, dépasles autres dents comme dans les car-
Régime :
Frugivore
Les trois sortes de dents en série conti- :. Les molaires à tubercules mousses; leur couronne change peu de figure par l'usage.
ENUMERATION DES AUTRES GENRES
Homme; Homo, L. ... .
* Famille. LES SINGES proprement dits, ou de l’ancien continent.
Même système de dentition que l’homme : quatre incisives, deux canines , quatre fausses molaires et six vraies à chaque mâchoire; toutes à tubercules mousses. Les canines dépassent^ ^ de beaucoup les incisives, et se placent dans un intervalle de Wla série des dents de la mâchoire opposée, quand la bouche est 14. fermée. Les narines percées au bas du nez. j 5.
Contrées chaudes de l’Afrique et de l’Asie. I g
Orang ; Pilhecus , GeoIF.
Museau trcs-proémincnt .
minces ; les narines pcrcéi s bouche; front relevé; brasd genoux dans la position ver de callosités aux fesses, ni
l.ro Division.
Division
LES MAKIS ou LÉMURIENS;
Lemur, L.
Plus ou moins de ) quatre incisives à l’ui ou à l’autre mâchoire, I ou en même nombre, I mais celles d’en bas in clinécs en avant.
’ Famille. LES SAPAJOUS, ou singes du nouveau continent.
Douze molaires à chaque mâchoire. Les narines percées sui les côtés du nez. Une longue queue. Point d’abajoues ni di fesses calleuses. Les cinq premiers genres ont la queue prenante et portent le nom commun de sapajous; les autres no l’ont pas prenante, et s’appellent plus particulièrement sahis.
CiitMPANSÉ; Troglodytes Gibbon; Hy lob aies , Iliig.
Semnopithèque ; Semnopi Guenon; Cercopithecus , I Macaque; Macacus, Lac(
Cynocéphale ; Cynocepha
Saxi; Pilhecia, Desm
lans l’adulte ; les Icv bien au-dessus de la rendant au-dessous des icale; point de queue,
Geoff.
hecus , F. Cuv. .
! Famille. LES OUISTITIS; Sacouins, BufF.
Dix molaires à chaque mâchoire, dont six fausses cl quatre! .
vraies. Queue non prenante. Pouce des mains antérieures peu/ OUISTITI; Hapale , lu.; Arctc pilhecus , Geoff. ou point opposable aux autres doigts. \
De l’Amérique méridionale.
v, Cuv.
dit, ayant sa base tresdes narines; cou élargi e de l’os hyoïde ; queue i son extrémité.
r Famille. LES LÉMURIENS. I
Narines percées à l’extrémité du museau ; front plat ; train de derrière plus grand que celui de devant. Les incisives variables; les inférieures ordinairement très-inclinées en avant. Les molaires à tubercules aigus qui s’engrènent les uns dans les ai Les pouces développés et bien séparés. Le doigt indicateur de derrière armé d’un ongle pointu et relevé. Pelage laineux. Contrées les plus chaudes de l’Afrique et de l’Asie.
aki ; Lemur, L. .
A la mâchoire supérieur
quatre incisives 'vcrliséparées; deux fortes
cales, dont les moyennes canines tranchantes; six faus es molaires A l’inférieure, six incisives, nelinées en avant, dont les deux extrêmes sont beaucoup plus grandes que les autres ; deux canines ressemblant aux fausses molaires; quatre fausses môlaires et six vraies. Les oreilles arrondies; le museau très-allongé.
. Indri ; Lic/ianolus, III.
. Loris; Stenops, 111. .
. Galago, Geolf . . .
. Tarsier, Tarsius, Storr. 1
’ Famille. LES GALÉOPITHÈQUES.
Les extrémités antérieures moins longues que dans les vrais chéiroptères, leurs doigts J n’ayant quo la diiâcnsion ordinaire. Us sont armés, aux quatre extrémités, d'on ' forts, larges, comprimés, crochus et trcs-acércs. La membrane de l’aile part des c
museau proéminen comme celui des makis. La verge pendante; les mamelles pectorales.) GAXÉOPITUÈQUE;G<iù?cy/l///eciiJ,PalI.,vulg.Chat volant
Système de dentit
Les trois sortes de dents; une partie des molaires à couronne plate, ou toutes à couronne pointue et J tranchante.
les quatre extrémités et la queue ; elle est couverte de poils. Un
normal. Douze molaires .à chaque mâchoire, dont quatre fausses/ de canines; quatre incisives à la mâchoire supérieure, dont lest à tranchant dentelé; six à l’inférieure, dont les deux latc-j
raies ressemblent rux moyennes de la mâchoire supérieure, et les quatre autres o leur tranchant eu dents de peigne.
: Famille. LES ROUSSETTES, De petites incisiycs en nombre
fois ; deux fortes i
verte de piquants recourbés
viable à chaque mâchoire, qui manquent quelque
A la mâchoire supérieure, deux petites fausses molaires c
:t deux tubeculcuscs en arriére qui leur ressemblent ; six molaires vraies, ayni un sillon médian h ngiludinal et leurs bords saillants, surtout l'externe, qui forme ur pointe en «vont, p us grande dans la première, et graduellement plus petite dans h autres. A la mâclio rc inférieure, deux fausses molaires en avant, quatre tuberculeuses en arrière, et six i raies molaires, semblables à celles de la mâchoire supérieure. Le nombre des fausses molaires cl des tuberculeuses un peu variable, suivant les genres. I La queue petite ou mile. Membrane inter fémorale, échancrée profondément. Museau 'mplc; narines éca técs; oreilles médiocres, sans orcillon ; langue généralement
rc. Un ongle au pouce et à l’index des doigts de l’aile. I
J 1 Roussette ; Pleropus , Br iss. . . Dentition: — = ,"'c >
Point de queue.
Macroglosse, F. Cuv
Régime :
Insectivore >u mélangé de
substances
végétales.
.« Famille. LES qHAUVES- SOURIS.
Deux fausses me I. lires normales et trois vraies à chaque mâchoire; ces dernières ayant des pointes c iniques à la couronne. Incisives petites, en noinbic variable, de I même que celui des fausses molaires anormales. Quatre doigts trcs-dévcloppés, mais J sans ongle, soutenant la mcinbrirtic de l'aile; le pouce seul est libre cl armé d'un’ ongle. Les yeux petits; les oreilles grandes, et, en général, les sens de l'ouïe, de l’odorat et du toucher t cs-déicloppcs. C'est la famille la plus nombreuse en especes.
Des incisives rialrles pour le m bre, la forme et la direction. Les nés manquent vent ou sont ment normales. Lesvraies molaires larges et hérissées de pointes.
1 Section.
ÉNUMÉRATION DES ESPÈCES-TYPES
L’homme; Homo sapiens, Linn.
Races : Caucasique ou blanche , mongolique ou jaune, él/tiopique ou noire.
L’Orang-Oulang ; Pilhecus salyrus, Geoff. Asie. ( F. Cuv. mammif. pl. i , femelle.)
Le Pongo, Buff. ; Troglodytes niger, Geoff. G. cendré; Hy lobâtes leuciscus , Kuhl.
L’Entelle ; S. entellus, F. Cuv.
Le Malbrouc , Buff. ; C. Jaunus , ErxI.
Le Bonnet chinois, Bufl. ; M. sinicus, Desm. Le Magot commun; M. inuus, Desm.
Le Papion, Buff; Çynoc. Papio, Desm.
Le Mandrill, Buff.; C. Mormon, Desm.
L’A. rousse ; M. seniculus, Kuhl. (Audeb. , Sing. , pi. 7.)
Le Coaïta, Buff.; At.paniscus, Geoff Le Caparo ; L. Humboldtii, Geofl.
Le Sajou cornu,- C.faluellus , ErxI.
Le Saïmiri, Buff; C. sciureus, Geofl'.
Le Douroucouli ; N. trivirgala , F. C.
Le Yarqué, Bull'. ; P. leucocephala , GeolT.
L’Ouistiti commun ; Hapale Jacchus, Kuhl. fl'. Cuv., Mamm., in-4,°, pl. 73.)
Le Tamarin aux mains rousses; II. rujinutnus, Geoff.
Le Maki à front blanc; L. albifro Makis, pl. 3.)
s, Geofl’. (Audeb.
L'Indri ; Lichanotus Indri, Sonn.
Le Loris paresseux; St tardigradus.
Le G. du Sénégal ; G. seriegalensis , Geoff. Le Tarsier ; Tarsius spectrum , Geoff.
Le G. varié ; G. variegatus, Geoff. ; Audeb., Singes.
La Roussette grise; Pl.gris XV, 3.
is , Geoff. Ann. du Mus, ,
Famille des CLADOBATES.
Quatre incisives en haut, six en bas; point de canines; lorze molaires à chaque mâchoire, dont huit fausses et six vr Leurs dents ont en général beaucoup de rapports avec celles des hérissons. Un muflle prolongé. Quatre mamelles ventrales.
' unille des D1POGALES, Duv.
Une trompe. Incisives 7- ; canines ^7; molaires vraies jr molaires fausses norinalcs-j- (Esp. de Rozel) ou -jr ( Esp. type) molaires fausses anormales -g ( Esp. de Rozel ) ; -r (Esp. type.)
Cladobate, F. Cuv.
Macroscelides, Smith. .
C. Pallasii , Geoff.; Buff, Suppl. III
Il Peronii, Isid. Geoff. ; Ann. Mus., XV, pl. 7.
Le P. à courte queue; P. breaicaudalum, Isid. Geoff. C. marginalus , Less.; Geofl., Ann. Mus., XV, 5.
Le M. Kiodole ; M. Kiodotes , Less. ; Fr. Cuv., Mamm.
La Chauve-souris ordinaire; V espertilio murinus, L. Buff, VIII, 16.
relie «les Vcspertilions par
L'Oreillard, Buff, VIII, XVII, 1 -, Plecotus auritus, Geoff. Furia horreus, lx Cuv., Mém. Mus., XVI, 9.
Le N. huméral; N. humeralis, Rafin.
Sc. Kuhlii, Leacli; Trans. linn., XIII, I, p. 72. C.Brooksiana, Leacli; Trans. linn., XIII, 1, p. 70. Le T. perforé; T. perforalus, GeolT.,- Ëg., I. 3, f. 1 N. lhebaicus, GeolT.; Ég., Mamm., pl, 1 , f. 2.
N. unicolor, Geoff.,- Séba, Thés., I, 55, f. 1.
M. longicaudalus , Geofl'.; Bull’., X, 19, 2.
N. œgyplîacus , Geoff.; Ég., Mamm., II, 2.
Dinops Cesloni, Savi.
M. Daubentonii , Geoff; Eg., II, p. 11 3.
St. rufum, Geoff; Dict. des sc. nat. lig.
M. Blainvillii, Leacli; Trans linn., XIII, 7. Ph.crenulalum, Geoff; Ann. Mus., XV, 10. LeVampire,/^ amp. spectrum, Leacli; Ann. Mus., XV, II. G. amplexicauda , Geofl.; Mém. Mus,, IV, 18 A.
Le M. lyre,- M. lyret, GeolT; Ann. Mus., XV, 12. RJi.ferrwn equinum, Leacli; Sclireb., 62.
Rh. microplyllum , Geoff; Briinn. , Cab. Copenh., t. 6.
N. Geojfroyi, Leacli ; Trans. linn., XIII, p. 78.
M. Redmanni, Leacli; Trans. linn.
Le Cl. ferrugineux ; Cl ferruginea , F. Cuv., Mamm.
Le Macr. de Rozet; M. Rozeli, Duv., Mém. de la si d'hist. nat. de Strasbourg; I Le Macr. type; Smith, du cap de Bonnc-Espéram
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Suile \e l’Ordre IV.
Les quatre extrémités ORDRE V. modifiées
Carnivores. surtout
(3.' Famille des . ^°Ur,
la marche
Carnassiers , \ ,
Ordre III,’
de Cuvier ) ° S'™1’"
de cuvier.; I raremc t
Us marchent sur le bout des doigts ou ils appuient plus ou moins la plante des pieds de derrière sur le sol.
Leurs doigts, au nombre de cinq, rarement de quatre sont armés d’ongles tranchants, aigus ou à pointe émoussée , suivant qu'ils doivent servir à déchirer une proie, à s'accrocher arbres ou à fouir la ten
1 Famille. LES HÉRISSONS.
Dentition : '°f- ° m.a
NAGEURS
Doigts courts , ar- III.
niés d’ongles propres à fouir la terre. Extrémités courtes, cachées I / en partie sous la peau./ Vivent le plus souvent clans des terriers qu’ils se creusent. Plusieurs tiennent dans l’eau (les Desmans). La plupart ne recherchent leur nourriture que la nuit, et donnent pendant le jour dans des ^ retraites obscures.
Corps couvert de piquants et de poils. Queue très-courte. Cinq doigts à chaque pied, armés d'ongles robustes. Pieds plantigrades. Li faculté de se rouler en boule.
’ Famille. LES TENRECS.
Dentition : — = °F lnc~- -
Hérisson; Erinace
is, L.
Tenrec; Cenleles, lllig.
Museau très-pointu; oreilles petites; yeux médiocres. Téguments en partie hérisses d’épines. N’ont pas la faculté de se rouler en boule.
Famille. LES MUSARAIGNES.
Quatre vraies molaires en haut de chaque côté, trois en bas; deux incisives en haut, recourbées et crochues, et deux en bas, inclinées en avant; point de canines; un nombre de fausses molaires variable suivant les genres. Museau effilé, terminé pari « i r.
un petit 'mu flic; oreilles courtes et arrondies. Une glande sépa-| J ’
rant une humeur odorante sur les flancs de l’animal.
Famille. LES DESMANS.
Formule dentaire : — = ■ °
I Musaraigne ; Sore . Duv.
I Ampltisorex , Duy.
Museau prolongé en une trompe flexible, à l’extrémité de laquelle s'ouvrent les narines. Cinq doigts â chaque pied , armés, d’ongles crochus, réunis par des membranes. Point de conque auditive; yeux Ircs-pctits; queue écailleuse, comprimée ou ronde suivant les espèces.
Mygale,
Famille. LES TAUPES.
Extrémités Ircs-courlcs, cachées en très-grande partie soi peau; les antérieures plus larges, forles, armées d’ongles très-, épais, tranchants, ayant la palme dirigée en dehors et le bord interne en bas; les doigts réunis jusqu’aux ongles.
I.™ Famille. LES OURS. 1 molaires rudime
Les vraies molaires à couronne large, aplatie ou tuberculeuse; point de carnassière pro- Formule dent. : 26 mil prement dite, ou çcllc-ci plus petite que les tuberculeuses. Les pieds plantigrades. Les uns peuvent grimper sur les arbres au moyen de leurs ongles crochus (les Coatis) , les autres en les embrassant avec leurs extrémités, quand leur taille le leur permet (les Ours proprement dits). D’autres s’y maintiennent au moyen d'une queue prenante (le Potto)
i olaires de chaque côté, à la mi- , entièrement tuberculeuses ; trois ic, dont la première, quoiqi large, pourrait passer pour fausses molaires normales à chaîis un nombre variable de fausses îlaircs ou anormales.
Grands anima dont les doigts
Exclusivement de chair ou de sang , ou plus ou moins mélange de
substances
végétales.
Les trois sortes de dents : six incisives à chaque mâchoire entre deux canines fortes et pointues qui les dépassent •i que les molaires. Celles-ci sont essentiellement , et pour la plupart , à couronne tranchante et pointue, se rencontrant comme des lames de ciseaux ; il y a cependant, au moins à la mâchoire supérieure, et plus souvent aux deux
I 2. Raton ; Procyo I 3. Panda; Ailurus Ictide, Valenc.
Potto ou Kinkaji
! Famille. LES BLAIREAUX.
La tuberculeuse chante. Ongles fc séparant une liurju
haut beaucoup plus grande que la carnassière, qui est peu Iran- I uisseurs. Une poche ou des glandes situées dans le voisinage de l’anus très-fétide. Le pelage plus clair en dessus, plus fonce en dessous. |
1. Blaireau; Mêle A la mâchoir pointues, suivies d’ comme cnrnassi sur son côté cxl
museau en boutoir, soutenu pu ailier ; yeux Ircs-pctits ou nuis auditive.
c à corps trapu , à membres épais, nt armés d’ônglcs forts et fouisès-courle; qui se creusent des anliscnt des, cabanes, où ils passent
, Storr.
Fr. Cuv.
Storr
, Cuv. ; Cercoleptes , lllig.
Slorr
supérieure deux fausses molaii ' une dent que l'on reconnaît au tranchant qu’elle présente ; derrière elle une grande En Las, quatre fausses molaii
dont la première rudimentaire. La carnassière a i
et la tuberculeuse est petite, o mâchelières =
très-grand talon Formule den Museau long et épais; marche plantigrade; pieds fouisseurs; une poche "
Mvdaus, Fr. Cuv
i 3. Moufette, Mephitis, Cuv .
Isou < mâi
• mâchoires, ünc ou^ plusieurs molaires à plate et tuberculeuse , en arrière de la plus grosse molaire tranchante ou de la carnassière.En avant de cette dernière sont des mâchelières plus simples, en nombre variable d'un genre h l’autre. Ce sont les fausses molaires qu’on distingue en core en normales et rudimentaires , vant quelles sont développées ou qu’elles restent très-petites.
Famille. LES Deux molaires petit tubercule in
tuberculeuses à chaque mâchoire. La carnassière supérieure n’a qu’i terne; trois fausses molaires en haut; quatre en bas, dont la première' La langue douce.
CIVETTES
olaires en haut, et quatre en bas; la première rudimentaire aux deux / ;i manque dans les trois derniers genres; deux tuberculeuses en liant, hissée de. papilles cornées. Souvent des ongles senn-rélraclilcs.
1 Famille. LES LOUTRES..
Une grosse moioire tuberculeuse en haut, une petite en bas; la carnassière est large et I aplatie en bas, t mdis qu'en haut clic est conique; trois fausses molaires à chaque mâ-) Loutre; Luira, Slorr choirc. Tète large cl aplatie ; extrémités courtes ; doigts réunis par des membranes. 1 Formule dénia re : 20 mâchelières - * ll‘b' '
.• Famille. LES Une tuberculose rudimentaire dans; le talon d( quatre en bas : la
mâchelièrcs= "lb'
I Civette, Vivcr Formule dent. 1 Une poche cnlrc l’anus cl les organès de la génération, organe sécréteur et réservoir d’une pommade ayant une forte odeur de musc. Pieds semiplnntigradcs. Pupille ronde. Queuo longue cl touffue.
MARTES
large, mais plus petite que la carnassière à la mâchoire supérieure lérieurc. La carnassière d'en haut a un talon étroit en avant et en dc-< l'inférieure est petit. Deux ou trois fausses molaires en haut; troi première petite et rudimentaire. Point de cæcum.
' 1. Marte, Cuv.; Mûstela, Cuv. .
Trois fausses molaires en haut, quatre en bas, dont une rudimentaire à chaque mâchoire. Formulcdcnt.: 22 mâchclicres= * lutl' * ,m' G
Moins sanguinaire que les autres genres. Museau allongé. Pelage fourni , brillant et doux. Pupille
VII." Famille. LES H ATELS
La tuberculeuse d'en haut et la carnassière comme dans les Martes; mais la fausse mo-l lairc rudimcnlair : manque à chaque mâchoire, ainsi que la petite tuberculeuse d’en bas. Pieds plantigrades . Ongles fouisseurs.
VIU.e Famille. LES CHATS.
culcuse seulement derrière la carnassière d'en haut; point de tuberculeuse< bas. Pieds digitigrades. Ongles à tranchant acéré.
Ratel, Cuv.; Mcllivora, Fr. Cuv. .
Formulcdcnt.: 16 mâchelières = —
Le Hérisson ordinaire; E. européens, L. Buff.VIII, 6.
Le Tenrec, C.ccauihlus, lllig. BulT. III, 56.
La Muselle; Sorex araneus, L. ; Fr. Cuv., Mamm. Anm/tisorex telragonurus, Duv. ; Mém. de la Société d’hist. nal. de Slrasbourg , I. 2.
J/ydrosorex llermanni, Duv., ibitl.j 2 e Mémoire sur les Musaraignes, additions et révision.
Le Desinan de Russie; Mygale moscovitica , Dcsm. Selireb. , 1. i5q.
La Taupe commune; T. européen, L. ; Buff.VIII, i
Le Sc. du Canada ; Sc. canadensis, Cuv.; Schrcb., 1. 1 5 8. C. crislata, Desm. ; Schreb. , Suppl. 1 5 6 A.
La Chr. du Cap ; Chr. aurala, Cuv.; Lïchtenst. , t. 41.
L'Ours brun d’Europe; Uarctos, L. ; Fr. Cuv., Mamm.
Le Raton; Pr. lolor, Slorr.; Buffon.VIII, 43.
Le Panda éclatant, Ailurus fulgcns, Fr. Cuv., Mamm. Le Benturong; I.albifrons, Valenc.; Fr. Cuv., Mamm. Le C. roux; Nasua rufa, Desm.; Fr. Cuv., Mamm. Le Kinkajou, Buff.; C. cautlivôlvulus , lllig.; Fr. Cuv. Mamm.
Le Bl. d’Europe; M. taxas, Schreb.; Buffon, VII, 7
Le Télagon de Java ; M. mclliccps, Fr. Cuv., Mamm La M.Chinchc; M. Chinche ,'ï\cAem., Fr. Cuv. , Mamm.
Le Ch. domestique ; C. familiaris , L.
Le R. commun; F. vulgaris, Briss.; Buff., VII, 6. Le Fennec; M. Cerdo, lllig.; Riipp., Mamm., pl. 1 C. pictus, Desm. ; Rüpp., Atlas, Mamm., pl. 12.
La Civette, Buff. ; V.civella, Schreb.; Perr. , Anim. t. 23.
La G. commune ; G. afra, Fr. Cuv. , Mamm.
Le Pougpuné; P.lypus, Fr, Cuv.; Mamm.
//. P/taraonis, Desm.; Fr. Cuv., Mamm.
La M. obscure,- C. olscurus , Fr. Cuv., Mamm.
Le Suricate, Bull'.; R. suricata , III,; Buff. , XIII, Atilax Vansirc , Fr. Cuv. , Mamm.
La Loutre commune ; L ; Mamm.
La M. commune; M. Maries, Linn.; Buff. , VII, 22
Le P. commun; Put. vulgaris, Griff.; Buff. VII, 23 Zor. Capensis , Fr. Cuv.; Buff,, XIII, 41.
G. arclicus, Desm.; Buff. , Suppl. , III, 48.
. Le R. du Cap; Melliv. capensis, Fr. Cuv.; Schreb.
ORDRE VIII
Multi- digitigrades ongulés
pachydcr
Ils marchent sur le bout des doigts , grimpent avec leurs ongles , nagent au moyen des membranes qu'ils entre les doigts et d’ queue aplatie. Les doigts sont au nombre de quatre de cinq.
Les quatre extrémités servant plus qu’à la station et à la progresn sur le sol.
(2.* Famille des Pachydermes Ordre VII de Cuvier.)
Les quatre extrémités servant plus qu'à la / station et à
ORDRE IX
Solipcdes.
( 3.' Famille des( Pachydermes Ordre VU de Cuvier.)
progreson sur le sol.
Les quatre extrémités ne servant plus qu’à la station et à la progresi sur le sol.
Ils marchent ou courent r le bout des doigts, nombre de cinq, enveloppés ou confondus sous peau calleuse. Des sabots incomplets ou rudimenlai- Lcur organe de prében- 1 est une trompe char- , prolongement des nas, instrument admirable d'adresse et de force.
Les doigts, au nombre de trois ou de quatre, à 1* ou l’autre extrémité , s 'cloppés de sabots.
Un seul doigt apparent, veloppé d’un large sabot à face inférieure aplatie , servant d’appui à l’animal.
Régime :
Végétal, besoin mélangé.
Des incisives au nombre de deux à chaque mâchoire.
Des molaires à couronne plate, simpl ou composées, ayant le plus souvent des racines; sans racines dans quelques genres. Dans ce dernier cas, elles croissent indéfiniment par le bas , comme les incisives , à mesure
DIVISION
RONGEURS A clavicui.es.
.*{ Fa.
Famille anormale. LES CHEIROMYS. I
Incisives partout enlouiccs d'email; les deux inferieures fortes/
'*! comprimées. Six «içllclitiu en Inuit cl si> en bas, à couronne CllEUlOMYS, Cliv. ; AvMte, GcolT. pinte, avec de tort petites racines. Cinq doigts a tous les pieds. j J J
Le médius des mains long et grêle; le pouce opposable aux pieds I de derrière, muni d'un ongle plat. J
H.l Famille. LES ÉCUREUILS.
L'Aye-ayc Madécassc; Ch. madagascariensis , Desm., Schreb., 38 D.
Molaires simples, dix cil haut et huit en bas à chaque r 1 clioirc; couronne à collines mousses dans les quatre premi : dans le seul genre Ptéromys sa surface
Écureuil ;
festonnée par l^mnil Incisives inférieures trés-comprimécs.QurucV 3. SciUROPTÉld, Fr. Cuv!
Illj*
longue et touffue. Quatre doigts aux pieds de devant très-petit rudiment de pouce; cinq à ceux de derrière. Le dernier genre est le seul qui 11c vive pas sur les arbres. Il a des abaji ■* vit dans des trous souterrains.
'ciurus, Cuv
Point d’abajoues; queue plate, dilisque. 2. Guerlingue r, Macroxus , Fr. Cuv. . . .
Tamias
Famille. LES MARMOTTES.
Incisives inferieures pointues ; cinq molaires en haut de chaque I 1. Spermophile, côté, dont la première est petite; quatre en bas : toutes ont leur / Des abaji
couronne à collines ou à tubercules, comme les premier, deuxième,! avec un . rue troisième et cinquième genres des Écureuils. Corps trapu. Tête) o AT a n muttf grosse, large, aplatie. Queue courte. Ongles fouisseurs plus gros! :
aux extrémités antérieures. Extrémités courtes; celles de derrière! UYNOMYS, plantigrades. Vie sociale (les Marmottes et les Cynomys) ou spli- ] taire (les Spermophiles). 1
Fr. Cuv
jo ies; quatre doigts aux pieds de devant, ’’ nent de pouce; cinq à ceux de derrière.
drclomys, Gm
RbGn
.“ Famille. LES RATS.
Incisives inférieures pointues; douze à seize mo laircs en tout : la plupart des genres les ont simples; les 11. 2, 5 et 6 seulement les ont composées. Tous les doigts libres. Celle famille se divise en deux groupes , selon la présence ou l'absence des abajoues.
II. Point d'abajoues
quelles s’usent par/ la couronne. Toutes
Régime :
Herbivore phytophage.
Régime:
Rhizophage , frugivore, herbivore , quelquefois omnivore.
Régime:
Herbivore.
les molaires présentent des dessins d'émail variés, suivant les genres et le degré d'usure , mai.
dont les principales lignes sont en travers. Les incisives restent taillées en biseau, leur côté postérieur, qui n'a point d'émail, s’usant toujours plus que l'antérieur.
V.° Famille. LES RATS-TAUPES
Membres courts; des ongles fouisseurs aux pieds de devant. Queue, oreilles externes et yeux petits. Incisives très-longues et non recouvertes par les lèvres. Animaux fouisseurs.
I gles forts , [2. Saccomys,
' 3. Rat; Mus,
, 4. Loir ; Myo:
I 5. ÉcniMYs, G J 6. Capromys,
\ 7. Néotome, Sa; ! 8. SicmoDONjSi '9. Otomys, ~
RONGEURS
\ CLAVICULES RUDI- MENTAIRES
/VIII.0 Famille. LES PORC-ÉPICS.
Pelogc mêlé plus ou moins de piquants ou d'épines. Luigi hérissée d'écnillcs ou do piquants; quatre molaires partout, cor posées, ayant l’émail rentrant par plusieurs points, ou formant dans leur couronne plusieurs petits ronds irréguliers. Des clavi-* culcs incomplètes. Voix groguanlo. Les genres 3 et 4 ont ’ queue prenante, et vivent sur les arbres. Elle est courte d; le premier genre; le deuxième genre l’a longue, et divisée lanières.
SANS CLAVICULES
Deux incisives Icmenl à la mâchoire supérieure, coniques, pouvant atteindre une énorme proportion.
Des molaires à couronne plate ou tuher-, culeusc, composées, dans le premier cas,| de lames transversales d’émail cl de substan-^ ce moins dure, réunies parun cément osseux.
Un seul estomac.
Cinq doig gles fouisseur:
de d.
Famille. LES LIÈVRES.
Clai
empiètes } uno potito incisivo dorricro la grande' haut, et , dans le jeuno âge seulement, une troisième inci-, encore plus petite derrière la seconde. Molaires sans racines posées de deux ellipses. Un vaste ccccum avec une valvule j
frein très-armi
Coendou; Sj I. Lièvre; Lepus, Cuv
Douze mqlqi
s , Schreb
IF.; Loncheres , Illig
J}esm
etOrd.;yifmco/a,HarlaR,Orig,Mem.
y etOrd.;^ raicola, Harlan.Or.Mcm.
Cuv
Arvicola, Cuv
Civ.; Georychus, Illig
: moLiircs partout, à couronne plate et à ’cmai I anguleuses ; cinq doigts à chaque pied.
Spalax , Guld
Fr. Cuv
I r. Cuv
Rafin
Rafin.
partout. L'cmnil forme un runcmc. Pieds courts, munis chaloigls; queue plate cl ovale.
lotamus, Comm
er, Fr. Cuv
Cuv
1 daires, partout sans racines, compode deux lames. Incisives inférieures inq doigts aux pieds de devant; quatre
w ui| uuieis uua pieu.-, uc uev.iiii ; qua de deiriérc; des ongles longs et crochus a
larges et forts à c 1 pus, Schreb. . . .
, Fr. Cuv. . .
x de derrière.
4. Gerbille; G’rbillus, Desm. 1. Porc- épic ; j fystrix, Linn.
forts à tous les pieds, armes d’on, excepte le pouce de ceux de devant est rudin entaire et n'a qu’un ongle plat. Pieds antigrades. La tète osseuse a le cli Queue courte.
L’Éc. commun; Sc. vu/garis, L. ; Buff.,YII, 3a.
Macroxus œsluans, Less.
Sciuropl. americanus , Desm.,- Assapan, Fr. Cuv.
Pt petaurista, Dam. ; Bull. , Suppl. III , 2 1 , el VII, 67. Le Suisse, BufT, X, 28; Sc. slrialus, L.
Le Souslik, BufT.; A. cilillus, Gm.; Fr.Cuv.,Mamm.
A. marmola, Gm.; BufT., VIII, 28.
Le C. social; C.socialis, Rafin.; Say.Voy. I, 451.
Le II. commun; Cr. vulgaris, Desm.; Buff., XIII, 14
Le S. anthopbile, Fr. Cuv. ; Mém. Mus , X, 26.
Rat noir; Musraltus, L.; Buff., VII, 36.
Le Loir; M.glis, Gm. ; Buff., VIII, 24.
L. chrysuros, Liclit. ; Schreb., 170 B
C. Fournieri, Desm. , Mém. Soc. d'iiist. nat. de Paris, I. -c N. de la l' loridc ; N. J/uridana , Say et Ord.
-e S. velu ; S. hispidum, Say et Ord.
L'Ot. cafrc; O. unisulcatus , Fr. Cuv.
Le Rat d'eau; A. amphibius , Desm.; Buff, VII, 43. Lemmus noivegicus , Desm.; Pall. Glir. XII A.
Le Zemni , Buff ; Spalax typhlus, Illig. ; Pall. Glir. VII I. Bath. capensis , BrantS; Buff , Suppl. VI, 36.
O. maritimus, Fr. Cuv. ; Buff, Suppl. VI, 38.
G. cinereus, Rafin, yJbh.der Berl. Acad., 1822-1823 Dipl.fusca, Rafin.
Le Castor du Canada; C. Jiber, L. , Buff, VIII, 36.
Le Conï, Myop.coipus, Isid.Gcoff; Ann. Mus., VI, 35. L Ondatra; Iuber zibeüiicus, Desm. ; Buff , X, •
L Hélamys du Cap; JL. capensis, Fr. Cuy. , Mamm.
Le Gcrboa; D. sagitta, Zimmcrm. ; Buff, Suppl. VI, M. nemoralis , Isid.Gcoff, Dict. class., plancli.
La G. de l’inde ; G. indiens, Desm. ; Ilérine, Fr. Cuv. Le P. d'Italie; JL. cristala, L. ; Fr. Cuv., Mamm.
’ietlieres, Fr. Cuv. . . .
DIVISION
Les trois sortes de dents. Des incisives riables pour le nombre, la forme et la direction. Des molaires à tubercules coniques. Quelqi fois une ou deux molaires tranchantes vant. Un seul estomac. Point de rumination.
Doigts principau?
pairs; molaires n collines/ Iransvcrscs, réunies e rieurcmcnt par une n a la mâchoire supérieure, ou formant des croissants | à la mâchoire inférieure. [ Les canines manquent o 11e forment pas de defeu-
NR. Les genres de celle division ne peuvent être groupes en famille.
(Famille des SANGLIERS.
les mâles. Six i:
à chaque màchoiayanl la couronne creuse et garnie d’elildans lc jeune âge.
Les molaires
par la ninslicâüon.
Un seul estomac.
DIVISION
Les doigts principaux au nombre de quatre ou I de deux; dans ce dernier* cas , un doigt rudimentaire d’un côté seulement ou des deux côtés.
, dix en bas; In dernière pclilc. Un sillon longitudinal sur la face externe des incisives supérieures. Tète et oreilles allongées. Membres postérieurs plus longs que les antérieurs, tous garnis d'pnglcs forts. Queue courte.
Mastodonte, Cuv. (Genre fossile
A fasciculuta , Cuv,, Mcm. Mus. IX, t. 20 1er. L’Urson , Buff. , Erclh. dorsatum, Fr. Cuv.; Buff , XII. Syn. prehensilis , Fr. Cuv. , Mamm.
Le L. commun; Lepus timidus , L.; Buff, VII, 38.
Le Lagomys nain ; L. pusillus, Desm. ; Pall. , Glir. , 1. 1 . I Ç. Paca, Fr. Cuv. ; Buff, Suppl. III, 35; Ann. Mus. X, 9.
' 1. Rhinocéros, L
Une ou deux cornes sur le nez. Peau très-épai ayant des plis ou des tubercules, et seulement quelques poils rares. Deux ou quatre incisives en haut et en bas; elles peuvent manquer. Quatorze molaires a chaque mâchoire; trois doigts à sabots à chaque pied. Queue rudimentaire. OEil petit. Conque de l’oreille pointue.
Sanglier; Sus, L
Incisives cu jnombre variable ; les inferieures chées en avant; canines trcs-dévcloppées , sortant de la bouche; sept molaires partout, à couronne tuberculeuse, sauf les premières, dont la couronne est tranchante et pointue, comme dans les fausses molaires des carnassiers. Museau termine par ur boutoir tronqué, propre à fouir la terre. Pelngt compose de poils roides.
Hippopotame; Jfippopotamus , L
Quatre incisives à chaque mâchoire; les supérieures coniques, courtes et recourbées; les inferieures longues, cylindriques et couchées en avant. Deux canines à chaque mâchoire; sept molaires en et six en bas : les deux premières sont de fa molaires; la couronne des trois dernières forme, par suite de l'usure, un double trèfle. Pieds couru. Quatre doigts.
Adapis, Cuv
L’Agouti , Buff ; Ch/or. acuti, Desm. ; Fr. Cuv., Mamm Le Cabiai, Buff; IL.cabybara, Erxl.; Buff , XII, 49. L’Apéréa; Cauia aperça, Erxl.; Fr. Cuv., Mamm.
K. Moco, I*r. Cuv., Planch. du dict. des sciences nat. | L’ÉI. des Indes; E. indiens, Cuv.; Fr. Cuv., Mamm.
L'ÉI. d’Afrique ; E. africanus, Cuv.; Fr. Cuv., Mamm. , Le grand M. ; M. giganteum, Cuv. ; Oss. Coss. 1, 1. 1-7.
Rhinoc. indicus, City.; Fr. Cuv., Mamm.
Le T. d'Amérique; T. americanus, L. ; Fr. Cuv., Mamm. I Le D. du Cap; JL. capensis, Schreb., tab. 240.
P. c ras s uni , Cuv., Oss. foss. III, 65.
L. giganteum , Cuv. , ibid. , t
Le Sanglier; Sus scropha, L. ; Buff , V, 14 et 17.
Le Babiroussa.- B. alfurus, Less.; Fr. Cuv , Mamm. Il Ph. œthiopicus , Fr. Cuv., Buff, Suppl. III, f. 11.
Le P. à collier; Die. lorqualus, Cuv.; Fr. Cuv., Mamm. LL. amphibius, L. ; Buff, Suppl. III, 62 et 63.
( CUEVAL; Equus , L
Six molaires à couronne carrée, excepté les antérieures, à la mâchoire supérieure, et les antérieures, ainsi que les postérieures , à la mâchoire inférieure, qui sont triangulaires. A la mâchoire inférieure il existe entre lu» incisives et les premières molaires un long intervalle, recouvert seulement par la gencive , et qu'on appelle la barre. Le creux des incisives s'efface entièrement lorsque l’animal a atteint sa huitième année. Estomac simple. Énorme cæcum.
/. nui jus , Cuv., Oss. (oss., III, 80.
A. commune , Cuv., ibid., III, 35.
X. gracile, Cuv., ibid. , III
D. leporina, Cuv., ibid. , III, 8.
A. paris iensis , Cuv., ibid., III, 5i.
Le Cheval; Ejuus caballus, L. , Fr. Cuv., Mamm. Le Dzigguetai, E. hemionus , Pall.
L’Ane; E. asinus, L.
Le Zèbre; E. zébra, L.
Le Couagga; E. i/uaccha, Gm.
Le Dauw, Fr. Cuv.; E. montanus, Burchell.
■ rt
IRDRE X.
luminanls.
Ordre VIII de Cuvier.)
Les quatre extrémités ne servant plus qu'à la station et à la
)RDRE XI.
Cardigradcs.
i." Tribu des Édentés , Ordre VI de Cuvier.)
ORDRE XII
Édentés.
(2.' Tribu des Edentés j Ordre VI de Cuvier.)
Deux doigts enveloppés de sabots qui appuient sur le sol ; le plus souvent un doigt rudimentaire de chaque côté.
Les quatre extrémités sont
organisées
pour
grimper.
Les doigts sont réunis, moins par la peau, jusqu’aux ongles , qui sont forts, crochus et en forme de griffes. Les pieds et les mains sont articulés latéralement, de manière que les palmes et les plantes regardent en dedans.
Les quatre extrémités sont
organisées
pour
la marche, pour fouir le sol, ou pour grimper
les arbres.
ORDRE XIV
vimphibie:
trirèmes.
(1." Famille des Cétacés , Ordre IX de Cuvier ,
■u Cétacés herbivores. )
Régime :
Herbivore.
Régin phytophage
Les doigts, sur lesquels ils marchent , sont réunis jusqu’aux ongles, et enveloppés de sabots pointus, meme de griffes.
Régime :
Insectivore.
mélangé.
Les quatre extrémités élargies et raccourcies forme de rames. Celles de derrière sont dirigées arrière. La queue n’est pas développée. Le corps est allongé et de forme nique.
Les deux Les deux extrémités extrémités térieures en forme de . le tronc nies ; les deux postérieures modifiés manquent. La queue pour forte, allongée et terminée la natation par une nageoire hori:
et le ramper taie en forme de rame, qui le sol. remplace les deux pieds derrière.
ORDRE XV
Cétacés.
( a.‘ Famille des Cétacés , Ordre IX de Cuvier,
m Cétacés ordinaires. )
Les deux extrémités et le tronc \ modifiés uniquement
la natation.
Les deux extrémités térieures plates, petites forme de rame , recouvertes derme épais, soi quel les doigts sont fondus. Le corps très-allongé , formant un cône qui se continue dans la queue.
Celle-ci est très-forte et termine par une large n geoire horizontale , cartilagineuse , tenant lieu des | pieds de derrière.
La plupart 1 quent d’incisives à la mâchoire supérieure de canines à l’inférieure. Les molaires ont une couronne plate, dont l’émail dessine deux doubles croissants. Ils ont quatre estomacs et ruminent.
1.” Division Des incisives et do canines aux deux choires. Point de nés ; point de doigi rudimentaires ; de pc lits sabols , cnveloj; pant seulement la dei niére phalange.
Des molaires à couronneplate. Point d’incisives. Les nines peuvent a manquer. Estomacs multipliés. On les suppose ruminants.
Division
Point d’incisives à la mâchoire supérieur re. Le plus souvent des cornes, soit crcuj scs et persistâmes, formées d’une substance semblable à celle desj ongles, soit pleines et osseuses, et recouvci tes par une extension 1 de la peau. Dans ce dernier cas, elles peuvent 1 être persistantes , tomber annuellement.
: Famille. LES CHAMEAUX.
La lèvre supérieure bilobéc. Point de mufllc. Des cellules dansé une partie de la panse anime dans le bonnet.
’ Famille. LES CERFS. I
De longues canines à la mâchoire supérieure, et point do I cornes ( les Chcvrolnins) , ou de courtes canines avec des cornes J osseuses dans les mâles, très-rarement dans les femelles, tombant! et se renouvelant chaquo année. A la mâchoire inférieure huit incisives, point de canines; six molaires partout. Souvent doux doigts rudimentaires.
Famille. LES GIRAFFES.
Deux ou trois cornes recouvertes par la peau et persistantes,! formées par des proéminences osseuses, réunies par suture à l'os) frontal. Huit incisives en bas, à peu prés d’égale grandeur; point! de canines ; six molaires partout. )
Formule dentaire : * V0, * ’
La fausse molaire est semblable à la canino , cl p acéo derrière elle. Doigts réunis en dessous par c semelle commune. Une ou deux loupes grais-
. La ia ; siuchcnia, Illig. .
fl. Chameau; Camelus, L. . Le Chameau de la Baclrianc ; Came! us bactrianus, L.;
13 u If. , XI ,22.
Le Lama; Lama peruana, Tied. ; Buff. , VI, 27.
Le Cerf commun ; Cervus elaphus , L. ; Buff, VI, 9, 10, 12.
Le Musc; M. moschiferus, L ; Buff., Suppl!, VI, 27. La Giraffe; Carnet, girajfa , L. ; Fr. Cuv. , Mamm.
Le Chamois; Anlil. rupicapra, L. ; Buff , XII, 16.
; Cervus, L
Des canines supérieures dans les mâles de la plupart des espèces, courtes ou rudimentaires, rn relent dans les femelles. Li tète armée do cornes , osseuses, simples ou ramifiées, tombant et : renouvelant chaque année, n’existant pas dans ; femelles, une seule espèce exceptée (le Rlicnnc).
CuEvnoTAiN; Mo s chus , L
f l. An-
■ Famille. LIS KÉNOCÈRES ou RUMINANTS A cohnes1
CREUSES
.Deux, rarement quatre cornes creuses, formées d'une substance élastique, analogue aux ongles, emboîtées sur un noyau osseux proéminent, appartenant à l’os frontal. Ces cornes existent généralement dans les deux sexes, et elles persistent toute lu Deux doigts rudimentaires.
Ciifc
Mo
Famille des PARESSEUX .
5 Famille. LES TATOUS.
Téguments recouverts de pièpes osseuses au lieu de poils, qui ne paraissent que le corps ; quatre ou cinq doigts aux pieds de devant , toujours cinq doigts à ccu derrière. Se nourrissent de cadavres, de petits animaux et do végétaux au besoin.
| 3. Me
; Camelopardalis , L.
ilope, Pallas
Le noyau des cornes solide, plein, sans cellules, plus souvent des larmiers. La plupart des espèces H d'Afrique ; on les distingue par la forme s, qui peuvent être droites, ou présenter plusieurs courbures dans différents sens, ou fl( chies en spirale.
Cui amypuore ; Chlamyphorus , Harlan . ORYctEnoPE, Geoff
Fourmilier; Myrmecophaga , L
Téguments couverts de poils ; quatre ou deux doigts aux extrémités antérieures, cinq ou quatre aux postérieures, réunis jusqu’à la base des ongles. Tcjè allongée, terminée par un museau min 2. Pangolin; Manis, L
iniques, serrées c
fortes canines; inàcheliércs semblables entre clics, à u
sieurs pointes inég armés d’ongh pouce ou petit doij I doigt sont les plu.* grand sinus veineuj. dans la le foie. Poil ras ■
II." Famille. LES A ORSES
Ressemblent 1 A la mâchoire sup trois molaires cyll de canines; qualro
Ire de u Plu- 1
1. Cinq doigts apparents à tous les pieds, J les doigts de devant vont en décroissant du\ pieds de derrière le pouce et le petit I longs. Estomac simple ; cæcum c
ayant des branches dans!
T. Molaires à plusieurs I racines.
I 1. Cal^céphale, Fr. Cuv. .
Formule dentaire : — Les molaires ont deux
moyenne es céieura le , 1
pointes, dont la la plus grande. Une grande capacité conséquemment beaucoup d'inlclli-
Platyrhikque, Fr. Cuv. ; Otarie, PeTon
phoques par leurs membres; mais ils en diffèrent par leurs dents. f
iricurc deux incisives, deux canines longues et fortes, dirigées en bas; / Morse j Trichechus , L. driques ou comprimées. A la mâchoire inférieure point d'incisives molaires do mémo forme que les supérieures.
Régime :
Carnassier.
Famille des LAMAf
I.re Famille. LES DAUPHINS
Grandeur de la
( 1. Lamantin; Manalus, Cuv
Point d'incisives ni do canines dans l'âge adulte ; deux petites incisives pointues dans le jeune âge. à la mâchoire supérieure. Mâchelièrcs à colline' Innsvcrscs, semblables à celles du tapir, au nombro de huit partout. Vestiges d’ongles. Estomac divisé en plusieurs poches. Peau presque dénuée de
[ 2. Dugong, Lacép. ; ilalicorc, Illig.
^3. SiELLinE, Cuv. ; Rytina, Illig. . .
dc-ux mâchoires. Plusieurs
proportionnée à celle du corps. Des dénis, le plus s>
; point de cæcum. Canal intestinal long cl grêle.
Des molaires co niques, quand il y des dents. Des évents par lesquelsl’eau qui ; dans la hou-4 clic, est rejetée force.
IL” Famille. LES C
Tclc disproportionnée avec le rcsle du corps par son énorme volume. Des dénis c
très- avances.
III.0 Famille. LES Tcte moins longueur du corps, turc cornée, placée Un cæcum
■ renl ;i
Plataniste; Platanista, Cuv
nféricure seulement. Les bords du crâno relevés pour intercepter qui renferme la célinc ou blanc de baleine. U11 cæcum. Les évents |
Ca eu a lot; Pltyseler , L
Une bosse, au lieu de nageoire dorsale.
Le Gnou; Anlil. gnu, Gm. ; Fr. Cuv., Mamm. L’Ægagrc; Capra œgagrus, Gm.
Le Mouflon ; Ov. musimon, Pâli. ; Fr. Cuv., Mamm. L'Aurochs; Ros unis, Gm.; Schreb., Mamm., t. 295.
L’Aï, Buff, XIII, 5 et 6 ; Bradypus tridaclylus , L.
L'Unau, Buff, XIII, 1; Br. didaclylus , L.
M. Jeffersonii, Harl. ; Cuv., Oss. foss., V, t. i5.
M. Cuvieri, Desm.; Cuv., Oss. foss., V,t. 16.
Le Cachicame,Buff, X, Z y, Dasypus novemcinctus, L
L'Apar, Buff; D. tricinclus, L. ; Schreb., t. 71, A. L’Encoubert, Buff.; D. sexcinclus , L.; Buff, X, 4: Le Cabassou, Buff; D. unie indus, L. ; Bull'., X, 40. Priodontcs gi gante us , Fr. Cuv.; Buff., X, 41.
Chl. truncalus, Harlan, Original Memoirs by II. Ilarlan, p. 3i , et pl. 1, 2, 3 et 4.
L'Or, du Cap ; O. capensis, Geoff. ; Buff. , Suppl., VI, 3
Le Tamanoir; M.jubatà, L. ; Buff, X, 29.
Le Pangolin; Manis penladaclyla , L.; Buff., X, 34
Le Phoque commun, Buff; Cal. vilulinus, Fr. Cuv. Mamm.
Sien, leplonyx , Fr. Cuv., Mém.Mus., XI, i3.
Pci. monachus, Fr. Cuv.; Buff, Suppl., VI, 44.
St. cristalus, Fr. Cuv.; Eilis, Huds., t 7.
Macr. proboscideus , Fr. Cuv. ; Péron, Voy., t. 32. y/, ursinus, Fr. Cuv.; Buff, Suppl., VI, 47.
Le Pli. à crinière, Cuv. ; Pl. Iconinus, Fr. Cuv. , Buff. Suppl., VI, 48.
La Vache r
; Tr. rosmarus, L. ; Buff, XIII, 54.
I ALEINES.
... , , . .. . ,11. Baleine; Balœna, L
avant que celle des cachalots, moins disproportionnée avec In f Point de dents. Des fanons à la mâchoire supérieure, ou lames de na-> Point de nageoire dorsale.
crlicalemcnl et en travers dans toute l'étendue de la voûte palatine.! 2 RonçuAL Cuy
i 1res en arriére.
Le L. d’Amérique, Cuv.; M. americanus, Desm. ; Fr. Cuv., Cét.
Le Dugong; liai. Dugung, Fr. Cuv., Cét.
St. borealis, Desm.; Nov. act. petrop., XIII, i3.
Le D. ordinaire,- D. delphis , L. ; Fr. Cuv., Mamm.
D. micropterus , Cuv.; Fr. Cuv., Cét., pl. 8, fig. 1. In. boliviensis , d’Orb. ; Nouv. Ann. Mus., 111, 3. Phocœna commuais, Fr. Cuv., Mamm.
L'H. de Baussard ; //. Bulzkopf, Fr. Cuv. , Cét., pl, 17. Le Narwal; M. monoceros, L. ; Fr. Cuv., Cét.
Pl. gangeticus , Fr. Cuv. , Cét., pl. 8, f. 2.
Le C. macrocéphale ; P h. macrocephalus , Shaw. , Fr. Cuv., Cét., pl. 19.
La B. franche ; B. myslicetus, L. ,■ Fr. Cuv., Cét., pl. 2 Le R. Jubarle; R. Boops, Fr. Cuv., Cét., pl. 20.
II.e Série. MARSUPIAUX. Des os marsupiaux articulés au devant du bassin et placés dans l’épaisseur des parois abdominales.
I." Division. DIDELPHES. (Les Marsupiaux , Ordre IV de Cuvier.) Le canal de l’urètre se prolonge dans toute l’étendue de la verge. Les femelles ont des mamelles inguinales renfermées dans une poche, ou cernées par de simples plis de la peau du ventre. La matrice a deux orifices dans le vagin; sa cavité, compliquée, peu susceptible de dilatation, s’oppose au développement des germes, que la femelle met bas encore avortons, mais ayant déjà les organes de la circulation, de la respiration et de la déglutition plus développés à proportion que les fœtus du même âge des mammifères de la première série. Elle les place dans sa poche sousabdominale , où ils paraissent contracter une adhérence temporaire aux mamelons. L’œuf n’a pas de placenta. Une membrane vasculaire |itelline , qui double le chqrion , et parait formée par l’épanouissement d’un cordon ombilical fort court, paraît en tenir lieu. (Oyven, Génération des Marsupiaux.)
ORDRE I." Pêdimanes frugivores.
DES ORGANES DU MOUVEMENT
Les
extrémités
modifiées
grimper.
Le pouce opposable aux pieds de derrière seulement, très-développé, sauf dans un seul genre,' où il est rudimentaire ; deux doigts
réunis jusqu'aux ongles aux
pieds de derrière.
Les
extrémités modifiées pour grimper, courir ou nager.
Le pouce des pieds de derrière opposable aux autres doigts, quand il est développé. Il n’est que rudimentaire chez ceux qui n'ont pas l’habitude de grimper.
Unseulger.. a deux doigts réunis aux pieds de derrière.
Les
Marche plantigrade. Cinq
extrémités
doigts à chaque pied, ar-
modifiées
més d’ongles fouisseurs aux
la marche.
pieds de devant.
Les
Les extrémités antérieu-
extrémités
res très-petites ; les posté-
modifiées
rieures très - développées ;
pour
ayant quatre doigts de gran-
le saut.
deur inégale , deux très-petits, réunis comme dans l’ordre premier, deux très-gros, ayant pour ongle une espèce de sabot.
CARACTÈRES DES FAMILLES
Les trois sortes de1 dents. Des molaires à tubercules mousses pointus en partie. Point de canines, des canines rudimentaires à la choire inférieure. Six incisives verticales haut, deux i es couchées bas.
Les trois sortes de dents. Six, huit dix incisives à l’i à l’autre mâchoi-.
0 Famille. LES PHALANGERS.
Six incisives en haut et deux en bas ; des canines rudimentaires, ou point de canines en bas. Quatre vraies molaires haut et en bas. Une ou deux fausses molaires. Le pouce tr grand, sans ongle et très-séparé des autres doigts; les deuxième cl troisième doigts réunis par la peau jusqu’à la dernière ph; lange.
Queue prenante, o Phalangers propre ment dits.
II.0 Famille. LES PÉRAMÈLES
Le deuxième et le
Deux sortes de WmUlc da FHASCOlhMES.
dents; deux incisives I Cinq doigts aux pieds de devant, quatre à c
à chaque mâchoire. pouce; ils sont muni
Des molaires à couronne plate.
corps trapu. Ils diflciei choire, qui se fait à
Des molaires à couronne plate ou tranchante pour une partie. Les canines) Emilie (les KANGURt quent souvent. I Les incisives comme i dans l’ordre premier. J
II. Division. MONOTRÈMES. (3.° Tribu des Edentés, Ordre VI de Cuvier.) Un cloaque ou dehors. Le foie a la forme normale qui caractérise celui des man i déférents, ou les deux cornes de l’utérus, sortes d’oviductus, aux portés au dehors , ou dans le cloaque , par cet urètre incomplet ; termine par autant de branches et de rameaux qu’il y a de glancl:
Les
Pieds digitigrades. Les
Régime :
Point de dents.
extrémités
quatre extrémités articulées
Insectivore.
ORDRE VI
extrémités
quatre extrémités raccour-
Animal.
racines , de nature
Amphibies.
modifiées
cies ; les postérieures diri-
gées en arrière. Les doigts
res aplaties, en forme
la natation.
réunis par des membranes.
de bec.
roisième doigt postérieur réunis par la peau jusqu’aux ongles.
des Rongeurs de la première s ide d’un condyle transversal.
e, avec un tubercule pour le I t de queue ; jambes court 2 par l’articulation de la r
Couscous; Cuscus
Lacép
Le C. tacheté; C. maculalus , Lcss. et G. ; Zool. de la Coq. , t. 5.
I 3. Acrobate,- Acroba
es, Desm
Le Phalanger volant nain; Ac.pygmceus, Desm. ; Schreb., tab. 144 A.
1 4. Pétaure ; Pelaurus
, Desm
Le grand Pliai, volant, Cuv. ; P. taguanoides, Desm. ; Shaw, Gen. zool., pl. 112.
| Koala ; Lipurus , Goli
fu ss
Le Koala de Flindcrs ; Lipurus cinereus, Goldf.; Schreb., t. x 5 5 A. )
r 1. Sarigue; Didelphis
Le S. à oreilles bicolores; D. virginiana, Shaw ;
k Formule dentaire
/ 2. ClIIRONECTE, Illig. .
Tdylacinus, Temm
Peramei.es, Geoff. . .
Le Th. cynocéphale; Th. cynocephalus , Temm.; Encycl. mamm. , Suppl. VII , f. 3.
Incisives dcïortes canines; sept molaires par-
Mus. IV, 44.
tout, dont trois fausses et quatre vraies. Pieds de
derrière une fois plûs longs que ceux de devant,
ayant quatre doigts
dont les deux internes sont
réunis jusqu’aux onc
les; cinq doigts aux pieds de
, devant.
' PflASCOLOME ; PhasColomjS , Geoff.
Le wombat; Phase, wombat, Pér. et Les. Voy. pl. 28.
L Potoroo ; Hypsiprymnus , Illig
Le Pot. de White; Uyps. White, Q. et Gaim. Voy.
1 Formule dentaire
: Cln'' lcin' ,om°1' ; une fausse
de Freyc.
| molaire tranchante et quatre vraies, à tubercules
1 mousses.
Kanguroo; Macrop
us , Shaw
Le K. géant; M. giganteus, Shaw; Schreb., 154.
une dilatation au bout du rectum, dans laquelle aboutissent les excréments, les urines, les germes, la verge, qui n’ont qu’une seule issue au mifères. Il n’existe du canal de l’urètre de ceux-ci que la portion intra- pelvienne , au commencement de laquelle viennent aboutir les canaux jarois desquels les enveloppes du fœtus ue paraissent contracter aucune adhérence placentaire. Les produits de la génération, dans la femelle sont on extrémité postérieure, dans le mâle, se trouve l’embouchure d’un conduit séminifêre, qui traverse la verge dans toute sa longueur, et se et d’épines à chaque gland.
Écuidné ; Echidna, Cuv . L’Éch. épineux; E. hyslrix, Cuy. ; Schreb., 63 B
Ornitiioriiynque; Ornilhorhynchus , Blumenb. . .
L’Orn. paradoxal; O. paradoxus , Blum , Péron, Yoy. pl. 34.
Sources et licence
Texte : https://archive.org/details/b22464050. Domaine public ; numérisation mise à disposition par Internet Archive. Mise en forme : liregratuitement.com. Tout ce que nous ajoutons reste libre.
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